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C'est toujours une certaine émotion, et un peu d'anxiété, que procure la 
parution du 11 n°111 d1 une revue. Surtout quand celle-ci traite de sujets in 
habituels, voire controversés par l'opinion publique. 

Une certaine émotion, parce que les dirigeants de cette revue contemplent 
d 1un oeil attendri l'enfant qui vient de naitre, après une longue, et souvent 
difficile, gestation. Le cercle de famille applaudit à grands cris, se perd 
en conjectures 'sur 1 1 aocue.il r éservé au ~ouveau-né, sur son avenir (long et 
brillant ?), sur sa piace !:dans la sopiét,~ •. : · · ·.'.' ,·.: .. ,· 

Un peu d'anxiété car, très vite,'' les ' s'oU:cis sorît là.; L'enfant vivra-t-il? 
Pourrons-nous et saurons nous l'élever? Aura-t-il une santé (financière) et 
un niveau intellectuel suffisants ? Plaira-t-il ? 

Ce sont là les "servitudes et grandeurs" journalistiques. 

Cet état de fait est aggravé, dans le cas présent, par le sujet .même de 
ces opuscules. Ecrire sur le tiercé, le sport, le cinema, ••• passe encore • 
Mais "parler des ovni" !! Bigre. Tenter d'expliquer, d'approfondir, de promou­
voir, de débattre un dossier aussi explosif et en pleine mutation, tout cela 
n'est pas une sinecure, que chacun en convienne 1 

D'autant plus qu'une telle revue s'adresse en fait, à 4 publics très dif­
férents i 

.1) ce journal e.st tout d 1 ab.ord l'émanation d'une société, le CSERU, et se 
doit donc de servir de ___ bulletin de liaison entre, et pour, lès ·adhérents de 
c.ette "communaut é". Mais alors, un simple · journal interne suffirait, 

2) notre revue a pour mission, de plus, d'initier et d'informer le grand 
public, pas toujours convaincu, sûr le phénomène OV?li (et ses implications 
savoyardes). Dans ce cas, elle doit déborder le cadre étroit d'un groupement, 
pour s'étendre vers des limites géographiques et socio-culturelles plus vas­
tes. 2è niveau. 

3) en outre, elle peut ~tre lue par des ufologues avertis (isolés ou mem­
bres d'autres groupements comme le n8tre), dont la culture "soucoupiste" peut 
@tre vaste ; et cela suppose des articles d'un niveau plus élevé, ou portant 
sur des points plus précis, ••• qui ne répondraient pas forcément aux aspira~ 
tions d'un large public. 3è niveau. 

4) enfin, notre modeste prose peut 3tre lue par les trop rares scienti­
fiques français qui se penchent sur le problème. Faut-il, dans ce cas, ne 
leur offrir que du "déja lu" (au risque de les lasser), ou au contraire de­
vons-nous esquisser une recherche nouvelle~ ou critique (au risque de passer 
à leurs yeux pour d'aimables prétentieux?). 

Tel est le problème auquel se trouve confrontée toute revue régionale,"fa~ 
briquée" par des ufologues avertis . Nous èssayerons, au fil des numeros, de so­
lutionner cette quadrature du cercle. Nous demandons simplement un peu de pa­
tience, et de bienveillance, afin que chacun parvienne à trouver dans ces 
quelques pages, ce qu 1il en attend. 

Par contre, et c'est un peu ce qui f ora son originalité, ce journal se re­
fuse à faire de 1 1 ufologiEiJ "de ealon"-, c 1 est-à-dire une ufologie édulcorée, à 
"l'eau de rose". Nous souhaitons pouvoir "polemiquer" (au sens noble du mot), 
donc affronter~ confronter des idées de toutes sortes et de tous horizons, m~­
me (et surtout} si elles sont contradictoires, à l'unique condition que ce dé~ 
bat soit honn8te intellectuellement, et sérieux. Nous oserons écrire ouverte­
ment certaines idées que bdaucoup pensent tout bas, avec l'unique objectif de 
faire progresser certains domaines, ou d'apporter la lumière sur certains 
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certaines "chausse trappes" de 1 1u.folo­
ne serons .~lors qu'en règle enver~. notre 

... ·' .~. ,· ;. . ~. 

Cette revue enfin, est la votre ; elle peut, et doit, devenir un FORUM 
d 1IDEES, un échange de concepts, d'opinions. Cela ne pourra être, que ai le 
lecteur sort de son apathie et ose prendre la plume, que si l'anti-soucou­
piste oae nous envoyer ses opinions (et se montrer alors "sceptique intel­
ligent"), que s:î.. l'ufologue ose dévoiler certaines. de ses pensées, que si 
le scientifique •••• mais avec des si ! Nous aurions alors atteint notre but. 

Tribune libre, et courrier des lecteurs,· sont ouverts à tous, à chacun de 
savoir en profiter. 

La tache. est immense mais noble ; le courage ne manque pas. Alors ••• 

pour le C.S.E.R.U. 
le président 

Nicolas GRESLOU 

~ - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - ----------------------------------

UN AHI NOUS A QUITTES ••• 

Il: est bon, quand on travaille dans 1 1ufologie, d 1avoir près de soi un 
sceptique intelligent, celui qui a pour mission de faire "l'avocat du dia­
ble", de servir de garde-fou. C1est très stimulant, et cela remet parfois 
les idées en place. 

C'est pour cette raison que nous avions compté, comme membre fondateur 
du CSERU, quelqu'un qui ne "croyait" pas aux Ovni, mais qui gardait face à 
ce phénomène, un scepticisme lucide, mais ouvert. 

Il s'appelait Pierre BOURBON. 
Il est mort le 4 fevrier 1977, à l'age de 31 ans, des suites d'une lon­

gue et douloureuse maladie. 

Quand on regarde les étoiles, quand on essaye de percer les mystères 
du ciel, il est indispensable d'avoir les pieds sur terre. 

Pierre l'avait compris. 

Puissent sa bonne humeur, son dévouement et son scepticisme nous ser­
vir de règle. 

Son souvenir ne quittera pas nos esprits et nos coeurs. Nous partageons 
àvec son épouse, le vide de son départ. 

000000000000000 
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Association (Jlans but lucratif loi 1901 (J .Officiel du 26 fevrier 1976), 
le CSERU a pour but "de regrouper, po'ur la Savoie, les chercheurs et toutes 
personnes s'interessant à l'ufologie ; de rechercher les temoignages ayant 
trait aux objets volants non identifiés (OVNI) et d'étudier ces phenomènes ; 
de promouvoir la connaissance de ces observations et etudes auprès du public; 
et de collaborer avec les associations ufologiques nationales et internatio­
nales". 

C'est en ces termes que nos statuts définissent les buts et 1 1 action de' 
notre comité. 

Signalons que le CSERU se refuse à voir dans l'ufologie tout cultisme, pro­
fit pecunier, idéologie ou religion. Il n'a aucun "message" à transmettre ! 
Iill. constate simplement le pl1'enomène, et 1 1 etudie avec honnêteté intellectuel­
le, afin d'apporter sa modeste pierre à la recherche ufologique française. 

Il serait bon, pour ce premier numero, que soient présentées au lecteur 
quelques unes de nos activités. 

1) les ENQUETES. 

Notre principale activité consiste, cela est logique, à rechercher les te­
moins et temoign~ges d'observations (même anciennes) de possibles objets vo­
lants non identifiés, afin de tenter, sur le plan regional, une etude suffisam-
ment exhaustive du. problème et de ses ramifications. . 

Le grand public ignore le plus souvent l'importance et la rigueur de ce 
travail, qui exige beaucoup do temps, de déplacements, de travaux écrits, car­
tes, plans, ••• , et qui ne peut être confié qu'à des membres compétents. 

Armé de patience, de minutie et d'une pointe de scepticisme, 1 1 enqut3teur \ 
commence son cycle d'enquête. N'étant ni gendarme ni journaliste, il lui faut ' 
d'abord parer à une caronco de formation, par quelques cours et conseils d'en­
~u~te délivrés par les anciens. 

Ce "stage" terminé, il faut partir à la recherche du temoignage, ce qui 
n'est pas toujours evident g les temoins venant rarement nous trouver d 1 eux­
mê .. ies, il faut savoir "tendre 1 1 oreille" aux conversations d 1 amis, d 1 inconnus, 
voire susciter la discussion, pour obtenir, et c'est très delicat, nom et 
adresse d'un possible observateur. 

Après avoir sollicité officiellement l'audience du temoin, rendez-vous 
est pri.s à la convenanue de celui-ci g deux enquêteurs seront alors à son en­
tière disposition. 

L'etude sur les lieux, dans le contexte même de l'observation, alors com­
mence g etude geogrBphique, topographique, meteorologique, s 1 accompagÎiant de 
la realisation de cartes, ·plans, croquis, (permettant la localisation du te­
moin par rapport au phenomène, et d'apprehender le milieu naturel), Etude bien 
sû.r du phenomène par lui-méL:e, et de ses manifestations ; etud.e enfin (et o 1 est 
souvent le plus ardu), ~u contexte humain. · 

Après 2 ou 3 rendez-vous manqués ou reportés, plusieurs heures parfois pas­
sées "sur le terrain", notre enquêteur commence alors son travn.il solitaire : 
redaotion de l'enquête, mise au propre, détails supplémentaires, tout ceci le 
soir m~ :e, pendant que les souvenirs sont encore frais. 

Commence alors la 3è phase g notre onq_uêteur soumet son rapport à une com­
mission d 1 enquêtes, q_ui devra statuer sur le travail effectué et la crédi bili­
té du rapport, ou exiger des oomple ents d'enquête (ce qui est fréquent), au­
près du temoin (donc nouveaux rendez-vous et deplaoements) ou auprès des auto­
rités oompetentes (armée de l'air, service meteo, gondarmerie, dont la colla­
boration est souvent précieuse et constructive, ••• ). 
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Ce travail (qui pe·ut · exiger plusie:urs mois), ne peut être définit ivement 
c1def q:u• 'a;près éiimin_ation·: sys~~matiq_ue',. de ~outc hypothèse ~'iat:urcl.le ou humai-

• ,: • • t • • ·~;· ;·~ • ·•·.. :·. 

ne. :Le dossier e·~t ' alors ~~~hivé, phot ·o·c~pi·é~ .commun:{qüé' s:f::v .. oéso{ii";~èst}i.-.aux 
autorités scientifiques, ou échangé avec d'autres ufologues qui pourraient 
être intéressés par certains aspects de ces travaux. 

Nous tenons à préciser que, à la demande des temoins, les enquêtes sont 
rendues anonymes ••• et que tout lecteur do cette revue peut nous être un in­
formateur précieux. 

2) SENSIBILISER L' OPINION PDBLIQ~o 

C'est déja l'un d.es buts de cette revue. 
Mais la meilleure façon reste bien-sùr la 11 conférence-débat 11

, organisée au 
rythme de une par mois dans les villes savoyardes, et qui permet d.e répondre, 
de façon la plus honn~te possible, aux questions de plus en plus nombreuses 
que se pose le grand public, (cc dernier n'ayant pas toujours l'idée, le temps, 
ou l'occasion d 1 app..rofondir les problèmes COQplexes de l'ufologie). Nous en 
profitons pour rappeler que les etablissements scolaires peuvent recevoir la 
visite gracieuse de nos conférenciers, il suffit d'on faire la demande 1 

3) ii!SE EN PLACE D'UN RESEAU D 'Iff.B'OR':.:ATEURS • 

La majeure partie de ·1a Savoie reste encore "vierge" de tout ufologue, ou 
même d 1 irûormateurs, ce qui est préjudiciable à une étude exhaustive du pheno­
mène •. ais la 11 toile d'araignée" se met en place, lentemen·~ mais sîœement. L:t!J 
rôle de 1 1 informateur est important, car lui seul (même s'il n 1 est pas:~enqu~­
teur) 9 etant sur place et connaissant son environnement humain, est à même de 

.nous signaler toute observation potentielle, tout renseignement (aussi minime 
soit-il) qui seront ensuite pris en charge par la commission d'enquêtes. Tou­
tes los bonnes volontés sont requises pour cette tâche, qui prend peu de temps 
mais qui reste capitale. 

4) CONTACTS AVEC NOS COLLEGUES lili'OLOGl.JES. 

Ces contacts, de plus en plus frequents et sympathiques, sont indispensa­
bles a une bonne circulation de l'information, et les echanges d'enquêtes, de 
materiel, de photos, revues, recherches, sont, depuis 3 ans environ, la grande 
nouveauté de l 1 ufologie française. Au fil des reunions, rencontres, colloques, 
des liens se tissent, des amitiés so créent, entretenues par des courriers et 
des échanges tclephoniques frequents. Tout cela, bien qu 1 aucuno structuration 
n'existe officiellement entre les differents groupes, doit s 1 etoffer et se cla­
rifier au fil des ans. 

Il serait trop long, dans l'optique de co court article, do dresser une lis­
te de tous les groupes avec lesquels lo CSEHU est en relation. Une etude plus 
co~1plèto paraitra dans un numero ul terieur. 

5) COLLABOHATION AVEC LES SCIENTilrIQUES . 

Indispensable et délicate, elle est l'aboutissement logique de toute recher­
che ufologiQue (nous nous contentons de parler des "vrais" scientifiques, et non 
des pseudo-scientifiques dont nous aurons l'occasion de développer le problème 
plus tard). Cette collaboration (au niveau regional et national) permet aux mo­
destes ufologues que nous sommes, d'être épaulés o~ conseillés sur certains 
points dclicats de la recherche ufologique, et permet aux scientifiques d'avoir 
des dossiers qu 1 ils n 1 ont souvent ni le temps, ni la possibilité, de constituer 
regionalement. Cette 11 0Sïi1ose 11 ineluotablc . place d'ailleurs notre pays en t~te de 
la recherche sur les ovni, et fait de la France un pionnier (mais oui, pour une 
fois !) de 1 1 ufologie. 

Telles sont, très succintement, les principales branches des travaux du CSERu. 
Passion, honnêteté et rigueur sont les conditions essentielles de cette recherche. 
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en 11/Jérle 
par Jacques BOSSO 

I) Les FAITS -

Le 30 juin 1908, à 7h 17 heure locale, la région de la Tougounska, en Si­
bérie centrale, fut le théatre d'un phenornène particulierement effrayant. COM& 
me sous l'effet d'une formidable explosion dans l'atmosphère, tous les arbres 
dans un rayon de 30 km furent brutalement abattus. 

On pouvait encore apercevoir, dans les années 1960 en survolant la région, 
les troncs carbonisés qui dessinaient une etonnante étoile à partir du lieu 
m0me où s'était produite l'explosion. 

Des temoins de la catastrophe ont raconté que peu de temps avant l'explo­
sion, ils àvai~nt aperçu un globe qui se déplaçait dans le ciel et brillait . 
avec une telle intensité "qu'il en éclipsait la lumière du soleil". 

A Kirensk, à quelques 400 km de là, certains ont vu apparaitre une colon­
ne de feu, accompagnée de plusieurs craquements secs, puis d'une déflagra­
tion assourdissante. L'explosion avait été si violente qu• ·au sud: d:e Kansk à 
plus de 600 km, des habitants furent victimes de brülures et des cheva1:1X je~ 
tés à terre. Un fermier, SB Semenov, était assis sur les marches de son isba, 
à 60 km, lorsqu'il vit un globe de feu. Il eut le reflexe de fermer les yeux, 
mais crut soudàin se trouver au milieu d'un brasier g "ma chemise s'est con­
sumée sur moi" devait-il raconter plus tard. Quand il ouvrit les yeux, l'é­
clair avait disparu, mais un souffle puissant le projeta à distance et il per­
dit conscience. Lorsqu'il revint à lui, on pouvait entendre un grondement 
sourd dans le lointain. 

Un membre des Toungouzes a raconté bien des années plus tard, à des ex" 
perts venus enquêter sur les lieux, qu'un troupeau de ~OO renes avait été 
balayé par le souffle. Le feu, dit-il, est venu soudain ; il a détruit les 
forêts, les renes et tous les animaux. Dans la cabane du bouvier, rien n'a­
vait échappé aux flammes, ni les vêtomaats, ni mt3t.ie le$ ustonsils de métal 
g.ui ·avaient complètement fondu. 

Les ondes de choc de l'explosion firent deux fois le tour du monde, et 
furent enregistrGos sur barographes à Londres. 

Pendant 3 minutes d 1 affilée, & Paris et à Londres, les gens purent lire 
leurs journaux sans l'aide de lumière artificielle. A Moscou, il fut possi­
ble de prendre des photos de nuit. 

II) HYPOTHESES -

Mais quelle ' fut donc la fo:r-ce étrange, capable de produire un tel cata­
clysme ? Plusieurs hypothèses ont été avancées au fur et à mesure des expé­
di tiona dép~chées sur les lieux. 

1) la première hypothèse est celle d'une gigantesque moteorite qui au­
rait explosé en s'écrasant au sol sous l'effet de la chaleur. Un tel phéno­
mène s'était déja produit en Arizona à l'époque prehistoriquo comme en té­
moigne un immemse cratère do plus de 1 km de diamètre. Mais dans la région 
de la Tougounska' aucune des 3 expéditions dirigées par Leonid Koulik dès 
1921, n'a jamais réussi à découvrir le moindre cratère qui ait été formé de 
cette manière. 

2) Dans les années 1950, Kazantsev émit 1 1 idée qu'une société inconnue, 
d 1 ün niveau technologique très avancé, avait peut être provoqué une sorte d'ex .... 
plosion nucléaire à hautG altitude. Ce tout dernier point a en effet été mis 
en évidence par l'examen des branches d'arbres qui étaieny en coUrs de crois~ 
sance en 1908. Les couches externes du bois, qui avaient été exposées à la lu­
mière cette année là, étaient corn e übouillant6os. En outre, les variations 
du champ magnétique terrestre enregistrées au même moment? présentaient dœ . 
analogies frappantes avec celles qui sont produites par l'explosion d'une 

l. 
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bombe atomique dans 1 1 atmosphère. Enfin, en 1958, 1 1 expédition dirigée par 
Zolotov signalait qu 1 un taux de radio-activité anormalement élevé avait été 
détecté sur place, Toutefois, une recherche minutieuse effectuée dans la ré­
gion en 1961, a démontré que cette information était inexacte, 

3) Une autre explication, émise par le professeur Fessenkov, attribue l'ex­
plosion à la chaleur dégagée par la pénétration à grande vitesse d'une comète 
dans la couche atmosphérique. Selon l'opinion la plus généralement répandue, 
les comètes sont en effot des sortes d'énormes boules de neige sale formées de 
solutions gazeuses gelées (ammoniac par exemple), additionnées de poussières 
noires parmi lesquelles des particules ferreuses do météorites, Bien que de tel­
les particules aient été effectivement découvertes dans la règion, le dépot 
n'en est guère plus abondant que celui qui est formé par les poussières météo­
r:j.tiques qui s'accumulent partout ailleurs à la surface du glo.bo. Quant à la 
luminosité du ciel (qui permit aux gens &e Londres et Paris de lire leur jour­
nal en pleine nuit), ce n'est certainement pn.s une queue cométaire qui en a été 
responsable. La terre a fait plusieurs fois 1 1oxpérience de la traversée d'une 
queue de co111ète, et un tel évènement n 1 a jamais été accompagné de phénomènes lu­
mineux atmosphérique et de r>erturbation magnétique comme ceux qui ont accompa­
gné le cas de 1908. Les queues des grandes comètes s'approchant de la terre, 
paraissent très brillantes et immenses alor;:; qu'elles sont encore ~i des dizai­
nes de milliers de krn de colle-ci. Si une comète était venue réellen1ent heur­
ter la terre en 1908, cet o bjot 6norrue aurait été aperçu bien avant dans le 
ciel astronomique, et sa queue sans cesse grandissante n'~urait pu échapper 
aux télescopes. 

4) Selon une théorie lJlus récente, ce serait un "anti-objet" formé d 1 anti­
matière Qui serait à l'origine du phénomène ~ en pénétrant dans l'atmosphère, 
celui-ci aurait été annihilé au contact des atomes de la matière ordinaire, 
donnant alors naissance à une boule ne rayons gamma incandescente. 

Ainsi s'expliqueraient à la fois les br'D.lures, l'absence (du moins selon 
les temoignages) de nuage en forme de champignon comme on en voit généralement 
dans les cas d'explosions chimiques et nucléaires ainsi que le défaut de tout 
residu matériel. 

· Le concept d 1 antimatière a vu le jour au moment où les savants apprenaient 
à connaitre de mieux en mieux le comportement des particules atomiques. Des 
syïnétries f:cappantes apparaissaient, si bien que dès 1928, le physicien bri­
tannique Dirac émit l'idée qu'il devait y avoir une particule identique à 
l'électron, mais dotée d'une charge+ au lieu d'être négative electriquement. 
4 ans plus tard, des expériences de laboratoire permirent de mettre en évi­
dence une telle particule ~ le positron. Il est désormais acquis que pour 
chaque particule de matière ordinaire, il existe une particule de matière 
égale, mais oprosée. Des particules d 1 antimatière ne cessent ainsi de se for­
mer dans notre environnement sous l'effet d'u.YJ.e pluie de particules dotées 
d'une très haute énergie : les rayons cosmiques qui to.1,bent de 1 1 espace vers 
la terre et viennent ainsi heurter les atomes de l'atmosphère. Des techniques 
de labor&.toire extrêmeï:1ent complexes permettent d 1 observer des anti-particules 
mais leur durée de vie est inférieure au dixième de millionieme de seconde. 
Dès qu'elles rencontrent un atome de matière ordinaire, elles sont anéant;i.es, 
ne laissant derrière elles quo de minuscules mais intenses particules de 1 µ­
mi ère à des fréquences invisibles connues sous le nom do rayons gamma. 

On peut très bien imaginer que, tandis que la matière ordinaire domine la 
partie de l'univers où nous sommes, il existe, loin dans l'espace, des gala­
xies d'antimatière, dos antigalaxies en quelque smrte. La lumière engendrée 
par l'antimatière ne serait pas dil;wernable de la notre, de telle sorte qu'un 
telescope ne permettrait pas d'identifier comme telle une antigalaxie. 

Cette possibilité que l'explosion de Sibérie ait ét6 due à une météorite 
d'antimatière a été prise on considération p2X des physiciens aussi éminents 
que Willard l!,. Libby, un ancien membre de la commission à l'énergie atomique, 
lauréat du prix Nobel pour sa découverte du proc~dé de datation parx le car-



- 8 -

bone 14. Dans la publication britannique "Nature", il fit paraitre 1 1 observa­
tion suivante : puisque l'antimatière, tout comme la matière, se convertirait 
en énergie si une météorite d'antimatière :pénétrait dans l'atmosphère (et cc 
avec une puissance beaucoup plus grande Que dans le cas d'une bo be atomique), 
il suffirait d 1 v.tl.e faible quantité d'antimatière pour produire une explosion 
équivalente à celle cle 30 millions de tonnes de trini trotoluèno, c 1 est-à-dire 
estime-t-on à celle de Sibérie, 

Libby souligna égale111ent le fait que la désintégration d'une antimétéori te 
devait, pendant un court laps de temps, faire augmenter la proportion de car­
bone 14 dans l'air, laquelle reste à peu près constante dans dos conditions 
habituelles do rayonnerr,cmt cosmique. 

Si en 1908 et dans la période qui suivit, colle ci avait dépassé la norma­
le, alors le bois des arbres qui s'était formé à cette époque sur toute la sur­
face de la terre devait être particulièrement riche en carbone cle ce type. On 
a donc effectué des mesures pour déterminer le taux de carbone 14 contenu dans 
les couches annuelles d'un sapin de l'Arizona et d'un ch~ne de la r~gion de 
Los Angeles. Exp0rience concluante en apparence, puisque la proportion la plus 
élevée était atteinte en 1909, c'est à dire l'année ayant suivi l'explosion. 

Toutefois, si l'objet avait été entiêrcment constitué d'antimatière, l'ef­
fet aurait du être beaucoup plus net. Libby se refusa pour cette raison ~L 

en tirer une conclusion. 
5) Une des dernières hypothèses, 6mise par des physiciens de l'université 

du Texas, concerne la passage d 1 un 11 '.ITCRO TROU NOIR"ayant traversé la terre. 
Un "trou noir11 est le résidu extraordinairement dense (sa masse est plus 

importante que celle du soleil), d'une étoile géante qui se serait tassée sur 
elle-marne en se condensant au point de devenir invisible. A cause de sa densi­
té (plus d'un milliard de tonnes par om3), il formerait, pour tout ce qui se 
trouve à. proximité, un p8le d'attraction si puissant que rien, ni matière ni 
rayonneuient ni lumière, ne pourrait échapper à son emprise. 

Ainsi, tout rayon de lumière passant au voisinage d'un trou noir serait 
irrémédiablement happé par lui •. Les conditions extrêmes qui seraient réali­
sées dans un tel o'bjet feraient que les lois do la nature auxquelles nous 
sommes accoutumés, seraient bouleversées. 

Bon nombre de savants s'accordent ainsi à penser que les effets aber -
rants prêdi ts par la théorie de la relativité d'Einstein, seraient ici la rè­
gle. A l'intérieur du trou noir, le temps et l'espace no feraient plus qu'un, 
de sorte qu'il ne serait pas plus possible de rester à la mê.,,e place qu'il ne 
nous est possible, dans notre monde, d.'a.rrêtor la marche du temps. Quiconque 
"tomberait 11 dans un trou noir serait €tiré comme un spaghetti avant de se dé­
sintégrer ; m~me les atomes dont est fait le corr)s de 1 1 infortunée victime 
finiraient par perdre leur id.entité. 

Pouzin.nt, toujours en théorie, son image subsisterait tel un fant8me, au 
bord du trou noir, où la lumière ne possédant pas stûfisamment d'énergie pour 
s' écho.ppcr, conserverait . indéfiniment la dernière vision du disparu qu'au­
rait pu avoir un obse~vateur situé à l'extérieur. 

C'est en 1973 que deux ohercherœs de l'université du Texas, Jackson et 
Ryan, formulèrent l'hypothèse du trou noir pour expliquer le phénomène sibé­
rien. Deux ans plus t8t, Stephen Nawking, de l'université de Ca.iubridge, avait 
émis l'idée que des micro trous noirs avaient pu se former des explosions qui 
marquèrent la phase initiale de la naissance de l'univers. 

Aux violentes turbulences qui se produisirent a cette période, durent cor­
respondre des zones do très forte et très faible pressions. Dans les pr8miè-
res se seraient formés des micro trous noirs qui continueraient à s'infiltrer 
dans notre univers. Dans la revue 11Nature 11 , Jackson et Ryan soutinrent quo l 'hy­
pothèse de la pénétration dans l'atmosphère d 1 un micro trou noir qui aurait 
transpercé la terre, permettTait de rendre compte dê tous les effets observés 
en Sibérie. Mais cela n'est encore, bien sOr, qu'une hypothèse. 

6) des VISITEURS VENUS DD COS. :~OS ? 

Toutes les hypothèses décrites précédemment sont loin de faire 1 1 unanimi-
tô. 
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Reprenant l'argumentation de plusieurs commentateurs sovietiqucs dont 1 1 in­

genieur Alexandre Kazantsev et le professeur Felix Zigel, deux auteurs anglo­
saxons, John Bructer et Thomas Atkins viennent de proposer comme solution cle 
l'enigme, 1 1 è:X.plosion d'un vaisseau cosmique venant d'une autre planète. 

D'abord, ils affirment quo la catastrophe était de caractère nucléaire. 
Pour cela, ils avancent la variation du champ magnétique terrestre relevée au 
moment de 1 1 explosion. En outre, la forme m6me de la d.estruction forestière 
correspond aux ondes de choc et aux rG.yonncrnonts dégagés par une bowbe atomi­
que plus qu 1 aux dégats c;:rnsés i)ar une déflagration conventionnelle. L' extraor­
dinaire intensité lumineuse irait dans le m8,,,o sens. 

D1 autre part, une explosion atomique fait fondre la terre et les poussières, 
produisant de minuscules billes vertes qu'on appelle "trinites". Or de telles 
particules ont été retrouvées on grand nombre sur lo ·. si te si béricn, mais as­
soci6cs à des fragments metalliques~ Enfin la modification. de la. croissance 
végétale après la catastrophe se conforme à celle enregistrée à Hiroshima après 
1945. Cc fleseau d 1 6videncos, sans contenir une seule prel.~ve clécisivo, autorise 
pourtant à penser, d 1 a.près Kazantsov et · Zigel, que 1 1 explo·sion était de nature 
nucléaire, et qu'elle a eu lieu en atmosphère à environ 3 km du sol. Cette con­
clusion établie, il faut rechercher la pré.scnce d 1 un engin capable de provoquer 
une fission atomique. Les savants tirent ici argumentation du tumoignage de nom­
breux tourgouzes qui affirment avoir vu un grand objet blcuatre de forme cylin­
drique, laissant derrière lui une trace multicolore. 

D'autre part, d 1 autres tomoins oculaires, ainsi qu'un astron,ome de l'obser­
vatoire polonais do Tatranska, ont remarqué le 30 juin 1908 une 1Joule de feu qui 
changea brusquement le. direction de sa pol.U'So au dessus do la Pologne,: défiant 
ainsi toutes les ·lois cle la mécanique. Co même objo.t? très certainement (car l'heu­
re donnée par l'observatoire concorde) ost lo môme qui d6clancha quelqués minutes 
après, le catac'.l';yS-rrio sibérien. On. est · clonc en droit d'affirmer que 1· 1 objet de 
la Tougounska a modifié sa course en vol, ce qui impliquera it qu'une i_nt0lligcn­
ce le manoeuvrait. 

Comme le bruit de l'objet assourdissant accompagnait sa course, sa vitesse 
devait être modéréo, avoisinant 2400 k.. /h. De pl us, 1 1 aire dévastée présente une 
forme elliptique, l'explosion était donc directionnelle : des calculs ont permis 
d'obtenir un angle de 27° pour la rentrée dans l'atmosphère, ce qui élimine l'hy­
pothèse d'une météorite, comète, antimatière ou trou noir, car dans ce cas, 1 1an­
gle approcherait de 90°. 

Le professeur Zolotov en déduit q_ue le combustible nuoléairo était enfermé 
dans un réservoir non homogène. Les fraé,"Tncnts métalliques retrouvés dans los 
billes de trinitito ne proviennent pas d 1 élements contenus dans le site ni de 
météorites. 't1s doivent donc être issus de l'engin lui-mêrnc. 

A 1 1 aide de tous ces indices, Baxtcr et Atkins reconstituèrent 1 1 évènement 
de la manière suivante : le 30 juin 1908, un engin extraterrestre en situation 
cri tique se dirige vers la terre pour y faire eacnle. Ayai1t réussi son entrée 
dans 1 1 at:i1osphère, il décrit un grand arc de cercle et corn ence les manoeuvres 
d' r:~tterrissage. Hais à environ 3 km du sol, il connait la panne ultime : 
l'échauffement du combustible nucléaire au dola du seuil critiq_ue provoque l'ex­
plosion atomique de ' 30 · .. 1egatonnos q_ui calcinera. le sol sur l.,lus de 40 km et bru­
lera des gens jusqu'à 600 km. Qui étaient los passagers du vaisseau cosmique, 
d'où venaient-ils, à quoi ressemblaient-ils ? Voilà une nouvelle énigme ••• 

Le choc qui, le 30 juin 1906, a dévasté une région entière de la Sibérie cen­
trale n'a pas fini de nourir les spèculations .~es savants. Car malgré des cen:... 
taines de rap1.orts d' expertisas, et do no.:•breusès expédi tians scientifiques, il 
n 1 e:x.:istc à ce jour aucune preuve décisive pour établir sans conteste la nature 
de 1 1 .accident. Quo des rp.vages d'une telle ampleur puissent rester sans explica­
tion· d~fini ti vG au XXè sièclej voilà qui montre l.Ute fois encore la relativité 
de not:te savoir. 

BIBLIOGRAPHIE : 
Hobana et Wd:verbergh g "les Ovni en URS S ot dans 10s pays de ~'Est" ;Lnffont 
Inforespace (revue de la Sobeps), numeros 5 0t suivants. 
s€'..lection du Reaclers Digest : 11 les derniers mystères du monde 11

, article de 
· Jfal ter Sul li van. 
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trlll1111e 
"Je m'intéresse aux Ovni, je m1 intéresse à la parapsychologie, les sociétés 

secrètes, l'ésotérisme me passionnent, et pourtant je pense et je vote à gau -

Che ••• et je vais firiir par me croire. anormal car, ou bien je devrais continuer 

à me plonger dans le surnaturel au sens premier du terme et, selon monsieur PAU­

WELS par exemple, je devrais me méfier de la gauche matérialiste ; ou bien je 

garde mes idées poli tiques et, si j 1 écoute certains de mes amie, je devrais con­

sidérer le para-normal comme aimable divertissement pour doux esprit. Cruel <tii­

lemne ! 

·Mais comme toujours, en pareil cas, on tente de justifier son propre para­

doxe et je veux tenter dé montrer que, ma foi, ce dilemne apparent en est un 

faux pourvu que 1 1on veuille bien creuser ••• 

. Et d'abord qu'est-ce que la "politique" ? Le véritable sens du mot est 1 1art 

de gérer las affaires de la ci té, t~.che 6 combien noble qui ne justifie en au­

cun cas, la nuance péjorative que l 1 on met souvent dans 1 1 expression "faire de ia 

politique". A partir de là, il y a deux manières do gérer les affaires de la oi­

té : 

ou bien on se contente de "refaire la même chose qu'avant", de "procéder 

de la même façon", c'est ce qu'on appelle le conservatisme ou encore une poli­

tique de droite, 

- ou bien on essaie d'innover, de trouver des solutions nouvelles, origina­

les, d'imaginer "l'imagination au pouvoir" (mai 1968) c 1est ce qu'on appelle le 

progressisme ou encore une politique de gauche. 

On est loin des OVNI direz-vous ? pas tellement en fait, car s' intéresaer 

aux Ovni, à la parapsyohoiogio., à l'ésotérisme procède d 1 un esprit ouvert, eng~ 

gé, indépendant, imaginatif à l'opposé du conservatisme ; les idées nouvelles 

n'ont-elles pas de tout temps dérangé ? Qui a obligé Galilée à abjurer, sinon 

la science officielle. de 1 1 époque, los notàblos, les mandarins, la droite quoi? 

Qui a brnlé le génial Giordano Bruno, pourtant prêtre, sinon la religion catho­

lique conservatrice qui ne supportait pas un enseignement de progrès ? 

D'où vient, dès lors, que les appareils de gauche se méfient de ceux qui se 

plongent avec ravissement dans le "supra normal" ? A cela je vois deux raisons g 

- la première, il faut bien le dire, c 1.est qu'on trouve à gauche un certain 

no.mbre de conservateurs dans l'ftme qui .sont à gauche pour d 1obscurs et profonds 

mobiles psychologiques (conduite de frustration par exemple). 

· - la d.euxièmè te la plus Sérieuse tient à l 1histoire m~me dés religions en gé­

néral et du christianisme en particulier, à son fondement et à ses objectifs. 
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Que disent.'et q'lil.e veulent_ les· religions ? En, bref oeci · .. : l e. bonheur n '·e st pas 
~ .... ··: . '. ~ :~. ' ..... ·~ . ... '\ ' ·. . ; . ·. . .. : , . . "· 

de ce monde; il faut so'uffrir,:· ici bas, pour :'~t~è ·1he~e~ da)ils la vie f uture 
;' ,·· 

éternelle ! Quelle aubaine pour les tenants d'un système~ pour ceux qui poss& 

dent les richesses ! Ainsi plus le peuple croit en cette vie éternelle si bel­

le, mieux il acceptera son sort actuel. On l'exploite, on l'appauvrit, on le 

maltraite, qu'importe il aura sa part de 'bonheur dans une hypothêtique vie fu­

ture. ne · là, une formidable et honteuse collusion entre les tenants ·du systè­

me e·t ceux chargés d 1 enseigner et de répandre la religion afin d 1 ôter, à tous 

ceux qui poùrraient se poser des questions, toute velléité. C'est ce ·qui a fait 

dire -à Marx que la religion était l'opium du peuple. 

Comment, dès lors, ne pas comprendre la crainte des partis de gauche devant 

la prolifération des faux prophètes, dos sectes, des illuminés qui drainent ain­

si, derrière eux, toute une foule d'individus prêts à abdiquer tout esprit de 

combat dans la perspective d'un mieux vivre, pour une soumission à des idées 

dangereuses, à des personnages plus ,que douteux (n'est ce pas monsieur Moon?). 

A nous de montrer que notre recherche est noble, que notre quête est ration­

nelle, que nos idées sont riches de progrès, car après tout, à travers toutes 

nos reflexions, tous nos travaux, ne visons nous pas à une meilleure connais­

sance dô. l'homme, d0 ses facultés révélées ou cachées ? 

Le "connais toi toi m~me" de Socrate n'est pas autre chose que l'incitation 

pour chacun de nous à aller au fond de lui-même, au bout de ses propres possi­

bilités, c'est la condition sine qua non de l'épanouissement personnel, du bon­

heur. 

Le danger serait pour notre mouvement de vivre en vase clos, de se croire 

privilégié, de se croirè superieur parce qu'on s'y pose des questions qui n'ont 

pas cours ailleurs. Je suis heureux, pour m~ part, que nous évitions cet écueil 

en nous ouvrant au maximum à tout le monde. C'est dans cette mesure et dans cet­

te mesure seulement que nous ferons oeuvre utile et . que je serai, pour ma part, 

en paix avec ma conscience d'homme de gauche. 

Marc DERIVE 

-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-~-=-=-=~=-=-

NOTE IHPORTANTE : 
Cet article n'engage que son autour (c'est le propre d'une tribune libre), 

et non la totalité du CSERU. Le fait de publier ces propos n'implique pas que 
nous en approuvons tous los termes. 

Cependant, tou~e opinion, si elle est honn8to, ,est digne d'intérêt, et peut 
mériter, dans certains cas, d'être portée à la reflexion de nos lecteurs. 

Ces pensées de Marc Derive n'ont pas pour but d'attendre des réponses. Mais 
toutes remarques de lecteurs sont les bienvenues, et pourraient 8tre publiées 
en guise do "commentaires". La confrontation d 1 idées op1;osées est toujours bé­
néfique. 

lfous souhaitons poursuivre la publication d'autres "tribune libre" dans nos 
prochains numeros ; aussi attendons nous vos cogitationso 
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ulolo9/q11e 
par Nicolas GRESLOU 

Les discussion~, conférences, rencontres, ••• que le OSERµ· .a pu organiser, pnt 
permis à ses membres de cotoyer toute une "faune", ;font la variété ,rivalise avec 
la psychologie hum~ine aux multiples, et souvent incompré~ensibles, facettes. 
Les réactions devant un problème aussi troublant que le phénomène OVNI, peuvent 
varier selon le niveau intellectuel, la position sociale, la religion, le psychis­
me des individus, confrontés à un spectacle "grand guignolesque" à l'échelle cos­
mique. Au~ai avons-nous cru bon de clarifier ces réactions souvent imprévues, d;I; 

de dresser un catalogue des humains, un peu comme un zoologiste regroupe et clas­
se ses "familles" d 1 animaux. Cette étude pourrait se diviser en 5 grandes bré!,n­
ches, en 5 niveaux : 

- le grand public (c'est là. où la faune est la plus variée et déconcertante) 
les témoins (famille pl us restreinte, la plus étudiée actuellement) 
les journali stes : (espèce tant8t , nuisible, tantôt utile, selon ••• ) 
les ufologuos ("amateurs" s'entend) : groupe à problèmes, joies, déceptions. 

- les scientifiques (famille la plus inquiétante, mais semblant rester ~ ma clé de 
voute de cette classification). 

I - le ·GRAND PUBLIC. 
====~================ 

De plus en plus sensibilisé au phénomène OVNI, n'a pas toujours les réactions 
que 1 1 ufologue pourrait espérer. Cette . famille se compose de différentes espèces 
toutes plus déconcertantes les unes que les autres. Tous les exemples que vous 
allez lire sont absoltunent AU'l'HENTIQUES, et ont été puisés dans le zoo humain. 

1) le PLAISANTIN. 
Vous rencontre dans la rue, en général dans un endroit très passant, et crie 

"ovni soit qui mal y pense!" "ah, ah, elle est bien bonne ••• " en vous donnant 
une grande tape dans le dos. Cette espèce est très répandue, fait sourire au dé­
but, mais vous fait bondir intérieurement quand on vous sort la plaisanterie 
pour la 36è fois. Cette attitude primaire n'est pas ia plus dangereuse, maie n'in­
cite pas à la discussion, qui s'avèrerait dans tous les cas impossible. Mais le 
plaisantin reste malgré tout faciiè rnent convertible; d'ailleurs plusieurs ufolo~ 
gues sont passés par ce stade. 

2) l 10U111RE, 

"et dire qu'il y en a qui s 1 0ccupent de soucoupes, alors que des enfants crè­
vent de faim, que le chomage augmente, que ••• , que ••• , où allons-nous?" "quelle 
décadence 111 • Espèce de plus en plus rare, Cette réaction présuppose un caractè,;.. 
re aigri, et elle ne fera qu'empirer avec le temps. Le cas semble incurable. 

3 ) le NEVROSE. 

Voit des ovni partout, se sent suivi par des bonshommes bizarre,s, regarde tou­
jours si vous avez le petit doigt de la main droite en 1 1 air, quat1d vous buvez le 
café (et se pose alors des questions), et téléphone chaque semaine à la gendarme­
rie la p1us proche pour signaler des choses curieuses. Cette espè'ce, très rare, 
va hélas de plus en plus· se développer, a.vec le r8le des mass-media, 1 'impact de 
la science-fiction (cf. le feuilleton "les envahisseurs") èt les navettes de la 
NASA. Espèce dangereuse, facilement détectable, mais qui ne . fait qu'embrouiller 
le problème, et pousse certains sceptiques à voir dans tout ùfologue un névrosé 
qui s'ignore. 
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4 ) l ' 1~:111i' iut!Jill . 

... 
., .. -.:!J1.-

En est encore resté e.u stade des petits hommes verts, et des martiens. Sem­
ble en évolution, et fait même preuve d 1 intér~t ~ 11 ont-ils_,i les pieds palmés?". 
Cette espèce est encore très répandue dans no.s· régions. ;N' è:st pas dangereuse, 
mais ne fait quo pietiner la recherche u:for"ôgique r et rigoû)·r 'bertains s~-icn­
tifiqucs qui, bien que posant le même genre de questions sous une forme plus 
élaborée, n 1 en sont pas moins des attardés. 

5 ) le NOSTALGIQUE. 

"ah, s 1 ils pouvaient m 1 emmener faire im petit tour dans leur soucoupe ! C 1 eS;t 
pas à moi que ça arriverait ••• !". Ce groupe d'individus est plus peuplé qu'on ne 
le croit. Certains ont même déja leur valise toute prête, au cas où ••• 

6) l 1UTOPIQŒ. 

Est certain que c'est chez lui que se poseront un jour les ovni. A même cons­
truit un terrain d'atterrissage (ovniport), mis des balises à chaque bout, et ins­
crit "bienvenue11 sur le toit do sa maison. Ce groupe est en plein essor (nous en 
connaissons déja 3 exemples très sérieux à l'heure actuelle, dont un en France). 
Cette espèce semble faire preuve d'un abord très ouvert, accueillant et sympathi~ 
que. Cela ne coüte rien de r~ver ••• seul l'espoir fait vivre ! Mais que se passera­
t-il si les ovni viennent de nuit~ ou si leurs occupants n'ont pas appris les lan­
gues étrangères ? Mystère. 

7) le PERE INDIGNE • 

"si tune manges pas ta soupe, j'appelle les petits hommes verts 11
• 

Espève en voie de régression, les ovni faisant de moins on moins peur. Quelle sera 
de plus l'attitude de ce charmant bambin 9 traumatisé dès la plus tcnd.re enfance, 
quand il passera 20 ans plus tard sa licence d' ufologie ? Pauvre papa •• ·• 

8) le rULITANT D' EXTRrn.'IE GAUCHE, (pourquoi extrême, d'ailleurs?) 
11 les ovni ? bah, une invention des capitalistes pour détourner l'attention des 

masses laborieuses de leurs vrais problèmes". Absolument q,uthentique ! et débile. 
Nous renvoyons le lecteur à la tribune libre do ce numero, à la commission de re­
cherches sur les pyni créée en 1967 à, Moscou (general Stolyerov) et aux travaux 
du professeur Zigel. 

9) le militant d 1EXTRlfüiill DROI'l1E. (pourquoi extr8mo d'ailleurs?) 

Donne raison au précédent (pour une fois !) en affirmant que "pendant qu'ils 
s'intéressent aux ovni, ils ne sont pas pr8ts do faire la révolution !". A pris 
soudaine1nent intér~t au problème, en 1976, quand Jimmy Carter, l'homme le plus 
puissant du monde, a déclaré à la télévision "c'n avoir vu un". Depuis, se pose 
des questions, donc est sur le bon chemin. !'fais le chemin de Damas semble enco­
re interminable à beaucoup ••• 

10) le LUBRI'QŒ • 

Donnerait n'importe quoi pour faire l 1 éltnour à une vénusien,ne capitpuse (d'au­
tant plus q_u 1 il y a des pr6céc1ents). Semble sexuellement traurnatiné et frustré par 
les résultats des sondes Vicking sur Mars. t1ais espère encore ••• 

11) l 10BSEDE SEXüEL. 

Voit dans chaque cigare un symbole de virilité, et dans chaque soucoupe ••• 
(censuré, NDLU ). Nous r~nvoyons le lecteur aui travaux de Pierre. Vieroudy sur les 
archétypes ( LDLN 165 page 7), et au grand livre de C,G. Yotmg ("un mythe moder-
ne"). A quand le vi bromassour non identifié ? , · 

12) le GROGNON. 

"avec leurs soucoupes, ILS détraquent le tomps ;1 il n'y a plus de saison". 
Espèce essentiellement rurale. La soucoupe ayant alors remplacé la bombe atomi-
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que, et sert de défouloir à de nombreux individus. Espèce très rare. A proteger. 

13) le :F'.ARCEuR •. 

Rase son singe, le peint en vert et le lâche sur los Champs-Elysées le 14 
juillet. Ce cas? un des plus célèbres de cet embranchement, eut lieu aux USA. 
La France semble en 8tre préservée, bien que los canulars du même ~enre y soient 
nombreux. C 1 est très français ••• Cette blngue de mauvais goût tend à. regresser, 
ses auteurs étant passibles de procès-verbaux dressés par les gendarmeries. 
(!lais toute science n' a-t-ollo pas son folklore ? C 1 est rassurant. 

14 ) le SAINT THOI•lAS. 

"oh moi, tant que je n'en ai pas vu un posé dans mon jardin ••• ". Espèce très 
courante, aussi bien dans la bon peuple que dans les milieux scientifiques. Cet 
embranchement possède une sous-branche, dite branche Rationnaliste~ qui semble 
encore virulente, et qui s'enferme dans cette attitude stérile, débilisante et 
rétrograde. A-t-on jamais vu une comète se. poser a.ans un jardin? _Espèce dange­
reuse et nuisible, qui résiste à tous les traitements, et comme les rats dans 
une cave, a envahi de nombreux postes clé de la télévision (qui du même coup 
SOinble contaminée). Une action énergique et d 1 envergure S 1 impose• 

15) le CROYANT. 

"et Dieu alors ? Vous remettez tout en question!". Groupe encore nombreux, 
en cours d'évolution, mais qui se cramponne encore au c8té sécurisant de la reli­
g'ion, et se refuse à envisager autre chose. Groupe très dangereux autrefois (cG 
sont eux qui firent des ennuis à un certain Galilée), et qui, s'il lo pouvait, 
brülerait les uf'ologu.es comme los sorcières d'antan. Inoffensif aujourd'hui, car 
les "sorciers" sont ùe plu.s en plus nombreux, et parce que nous sommes d~ns une 
période d'économie d 1 énergio ••• Il serait temps quo cette espèce prenne connais­
sance des études du. Rev. père. RlJSSO, jésuite. Par certains côtés, cette espèce 
rejoint la suiyante. 

16) l e NO -.SI ILOJ. .AIJE . 

(ou arithropocentriste). Do moins on moins fréquent. Se prend pour le centre 
de l'univers ( 11 seul maitre à bord après Dieu"), et fait comme si le~ milliards 
d? planètes étaient c~mplètcmont stériles. Attitude rassurante , qui fortifie no­
·tre orgq.eil de terrien ( "noti.s sommes les pl us beaux? les pl us int e lligents et les 
meilleurs") •. No comprencl pas pourquoi la Nasa gaspilla des mi lliards "à és:sayer 
de contacter d'hypothétiques bipèdes (ot rejoint alors l'attitude n°2). Est fu­
rieux contre. la publiai té faite autour des ovni (et des hallucinés qui s'en co­
upent), et donne, chaque fois qu'il le peut, u,n grand coup de pied dans toutes 
les fourmilières qu'il rencontre. Il parait quo ça le rassure •••• 

17) le LYCEEN. 

Branche d'avenir, ot très prolifique. Esprit ouvert, sans préjugé. Prépare 
consciencieusement son exposé sur les ovni pour le prof do français ou d'his­
toire et géo. Risque de saturation cependant, baisse d.c l'intérêt. Cela devien­
dra en effet dans 10 ans, aussi banal ot "tarte à la crème" que de faire un 
exposé en 1977 sur la pollution ou l'énergie solaire. 

18 ) le F ANii'.ARON. 

Sait tout, a tout lu; "je 1 1 avais pr6di t depuis longtemps". Peut déja main­
tenant dire ce que sont les ovni, d'oü ils viennent? ce qu'ils font ••• Amusant 
fait SOl..œire,. •• sans plus. Permet à 1 1 uf'ologue déprimé de se distraire, de sou­
rire, et de retrouver son tonus. r.Iais à utiliser o, doses homéopathiques,. sous 
peine .d'accoutumance, et donc clo lassitude .• 

19) l e PESSI, ISTE . 

"je vous l'avais bien dit, c'est 12- fin du monde! ç'ost un s;lgp.~. D'ailleurs, 
vous n'avez qu'à relire 1 1 Apocalypsc. Même Nostradamus.••"• Espèce aus.si dériden-
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te que la précédente, mais plus dangereuse car elle évolue vers les sectes de 
tous poils, et un mysticisme pour le moins curieux. A surveiller, 

20 ) 1 ' AMC IEN C OMBATT J}.NT , 

"avant et pendant chaque guerre, on voyait cl.éja tout ça ! des trucs dans 
le ciel ! " "et on ~n parmai t pas tant ! 11 , Espèce en voie très nette de dispa­
rition ! i'llériterait une étude plus poussée~ qui s'avère 8tre urgente, 

21) l ' IDIOT DU VILLAGE . 

Pointe un index vers sa tempe, et tourne, à la map.1ere d10belix, chaque 
fois que la radio, la télé ou son voisin parle Ovni. Et part · en bougonnant 
sur la décadence morale de son pays, Espèce sans intérêt, fera partie plus 
tard du folklore ufologiquo ; et qui prouve que, tout co1n:'1e los espaces sidé­
raux, la b~tise humaine est insondable • 

22) le HORDU de SCIENCE-FICTION ~ 

Très rare. Toujours un ou deux Èt chaque conférence sur les Ovni. Mani el' es­
pace temps et la théorie des quanta et du tachyon avec une telle conviction et 
aisance qu 'Eïnstein doit se sentir bien pcti t dans: sa tombe. Sort généralement 
déçu de la conf6rence (le conférencier étant traité de débile incompétent ou de 
rétro), Individus dangereux (certains sont m~me parfois ufologuès dans des grou­
pes que nous ne nommerons pas), qui attirent souvent la sympathie des publics, 
et donnent aux débats une tournure imprévue par les organisateurs, La aussi, 
un traite ment énergique s 1 impose, q,ui semble difficile. 

23') le MASOCHISTE , 

Assiste aux conférences sur les ovni comme il irait voir un film d'épouvan­
te : pour prendre son petit frisson (humanoïdes, enlèvements, Bermudes, rayons 
de la mort, ••• tout y passe), Part en général déçu (quand le conférencier est 
sérieux!) sauf s 1il assiste aux conférences de Claude Vorilhon. Espèce sans in­
tér~t, si ce n'est celui de remplir les caisses des ufologues amateurs qui sil­
lonnent leur département pour uonvaincro et esbaildir le bon peuple. 

24) le PERSEC DTE. 

Rejoint uh peu le type 3, mais en plus grave. Voit ·aes espions, la CIA, .... 
partout. Se sent traqué, surveille la rue chaque fois qu1il parle ovni (en pre­
nant des airs de comploteurs), a bien entendu vu les fame'luc hommes en noir, Fait 
des cauchemarda régulièrement, et sait que de toute façon, "ILS" viendront 1 1 en­
lever un jour, Ce genre d'individus fait la fortune des psychiatres et des jour­
naux à sensation. Espèce que l 1 ufologue doit fuir à la vitesse de la lumière ! 
Nous n'avons pas de temps à perdre. 

25) le RIGOLARD. 

"si ma femme se faisait enlever par une soucoi.1.pe, ah ah,,. c 1 est pas moi qui 
verserai une rançon ! 11

, C1 est très français, 

26) le POETE, 

Assez rare. Voit dans les ovni uniquement un moyen d'évasion ou de r~ve. 
Ovni = petite drogue permettant de sortir du tracas quotidien. r.Iichel Lance-
lot (Antenne 2) "il faut qu'à travers los ovni, los hommes retrouvent leurs r8-
ves d •enfant. ·c 1 est une sorte de décompression, de soupape de süreté. Elle per­
met à l 1·hom e cle s 1 évader du quotidien. ( ••• ) j'y crois parce que j'ai besoin 
d.'y croire •••• la réalité du rêve, la beauté du r~ve •• G" (Nostra n° 202). 
Contraire du cas 24. :Depuis dos siècles, la lune a hanté les r~ves des terriens. 
Maintenant qu'on y est allé ••• alors pourquoi pas les ovni ? Il fallait bien · 
trouver quelquechose ! 

27) le JE iil ' EN li'ODTIS'rE , 

"oh, moi, les ovni, vous savez ••• qu'est-ce c1ue vous voulez que ça me fasse, 
je fais mon petit tiercé pépère, et après(,." Espèce encoure très courante. 



Nais en voie de régression. Cette réaction est encore ap1)elée "poli tique de 1 1 au­
truche" ' · et permet à; de no~brcux individu$ d.1 esquiver les JJ:i:"Obl~mes. Est pra­
tiquée aius$ i pat de ji.ombro~ sê·i~nti~ique.k (avec cette diffé~~nce q,ue. eux, n' o­
sent · pas .. ·" d'ï':r;e q\i.'1 ils"; jouent•·"au"t''ié'rc~~. Hais èela est une autl'e,,oet ·tr.i,ste affai­
re sur laquelle nous aurons l'occasion de longuement revenir. 

28) le PRUDENT. 

Ancien je m1 enfoutiste sur le bon chemin. Accepte quand même de parler ovni, 
mais ne se mouille pas. "après tout, pourquoi pas, j 1 ai rien contre". Espèce 
LA PLIB répandue dans nos régions. Commence cependant à évoluer, sùrtout quand 
elle a lu et s'est ruée sur les livres de J.Claude Bourret. Ose timidement se 
montrer en public à des conférences sur les ovni. Il est encore trop tôt pour 
prévoir son évolution future. Patience... · 

29) le UAH'. 

Croit tout cc que sa radio, sa télé, ses journaux, ses voisins, racontent. 
Bref on peut lui faire croire n'importe quoi. Confond souvent ufologie et scien­
ce fiction. Chaud partisan du triangle des Bermudes. Fidèle habitué des confé-· 
r~nciers de tous poils et de toutes tendances. Raconte à qui veut l'entendre 
que son voisin "en a vu une grosse CO . iiŒ CA". Amus<lnt, mais fait du tort à 1 1 u­
fologie, et permet à cert11ins "esprits supérieurs" de considérer les ufologues 
comme de grands naïfs. · 

30) l ' ILLlj''IINE ou MYSTIQUE . 

"croit aux ovni" comme on croit en Dieu. A la limite, voit dans les ovni 
les prémices d 1 une nouvelle religion, surtout s'il a pu cotoyer des "contactés". 
Lance des appels telepathiques aux extra-terrestres, et attend vainement une 
très hYJ)Othétique réponse 9 m2ùs vous jure que 11 ça marche''. Cert<lins ufologues 
sont dans ce groupe, et voient des ovni sur commande, par la seule force de leur 
cerveau, (mais dieu merci, ces gens sont rarissimes). Groupe dangereux, car pro­
fite de la crédulité des individus, et surtout de 1 1 engouement pour la parapsy­
chologie de salon, pour lancer leur dogme. A étudier avec la plus extr~me pru­
dence, risque de contamination. 

31) lo SCEPTI'QTlffi BOlŒE . 

Ador'e le débat contradictoire, et met son point d'honneur à. affirmer que les 
ovni n 1 existent pas, et tout c_ela bien sfu sé:\.ns jamais avoir pris ·connais sancE'. 
des dossiers. Cette attitude est intellectuellement malhonnête, très répandue 
dans certains milieux (même sciontifiq.ues ! ) , et ne fait pas honneur à son au"'.' 
teur. Vieille comme le . monde, (qui n'a pas déclaré q,ue plus lourd quo l'air ne 
pourrait voler ?), cotte espèce animale est à exterminer. dais, après tout, ce­
la ne romprait-il pas l'équilibre écologique de la chaine ufologique? Alors ••• 

32) le SCEPTIQUE INTELLIGENT . 

Enfin ! Nous terminerons sur une note réconfortante. 
Cette famille est excessivement rare, et à proteger énergiquement. Les contra­
dicteurs in te J.ligents ne courent p3.s les rues, ot ciuand. 1 1 ufologue a la chance 
d'en rencontrer un, il passe un moment inoubliable, et "prend son pied intel­
lectuel" ! Il faut organiser des réserves pour préserver cette famille, afin 
qu 1 ~11e puisse se reproduire dans les meilleures conditions. Ces individus à 

. eux seuls consolent des 31 autres. Le seul problème est de pouvoir los repé­
rer. Mais ça, c'est une autre histoire ••• 

Nous voici arrivés au terme de cette première faune. 32 cas, familles, 
groupes ! ·C'est à peine croyable, et pourtant. Ce catalogua so veut exhaustif. 
'.11ais si par hasard d'autres exemples vous venaient à l'esprit, alors, ami, 
n 1hesitez pas à nous en faire part. 

Je laisse le soin aux psychologues, psychiatres, sociologues, ••• d'en ex­
traire- pour le moment "la substantifique moelle" • 

(à suivre) 
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Dans son edition du 24 juillet 1977 7 le Dauphine Libéré faisait état 
de la réunion ayant regroupé à IIIBOURG (Ardèche) pour deux jours, les res­
ponsables de 8 groupements itl'ologiques du sud-est de la France, dont le 
CSERU. Lors de cette rencontre, une requête commune fut adressée au Secré­
taire d'Etat à la Recherche Scientifique. Co signataire tle ce texte, le 
Cseru se doit d 1en donner copie à ses lecteurs. 

" Imbourg, le 12 juin 1977 

Monsieur le Ministre, 

Le. Gendarmerie Nationale a reçu à partir d'aout 1968 des consignes pré­
cises pour recueillir les observations sur les phenomènos aériens non iden­
tifiés appelés communément OVNI par le public. 

En 1974, Monsieur Robert GALLEY, à l'époque Ministre de la Defense Na­
tionale, a pris une position ~arquant un tournant dans l'attitude des pou­
voirs publics face à ce phénomène, 

Depuis plusieurs années, des chercheurs du Centre National d'Etudes Spa­
tiales, dont l>ir C la.ude POHER, centra.lisent à titre privé les informations 
provenant des forces armées, de la gendarmerie nationale et des groupements 
d 1 enquates privés. C'est au nom de ces derniers, signataires de cette lettre, 
que nous vous adressons aujourd'hui cette requ~te. 

Nous regrettons que des chercheurs comme mEissieurs Pierre GUERIN, Clau­
de POHER, Maurice VITON, Jean Pierre PETIT, Pierre KOHLER, et d'autres 
moins connus, ne disposent pas du temps et des moyens nécessaires pour mener 
à bien cette recherche de façon efficace. 

La Franco n'a jamais adopté, face à ce problème, une attitude fermée, 
ou de négation systématique, comme ce fut le cas dans d'autres pays. 

Nos groupements représentent un nombre important de personnes réparties 
sur tout notre territoire, effectuant enquêtes, surveillances, detections et 
études dans les limites de leurs moyens ; et ils ont acquis, au fil des ana, 
une expérience certaine dans le recueil de l'information~ qu'ils ont mise 
déja au service de ces scientifiques. 

Ces derniers ont réussi à montrer la réalité du phénomène Ovni et son 
importance scientifique. 

Nos associations, toutes à but non lucratif, estiment qu'elles ont le de­
voir d'attirer respectueusement votre attention sur l'intérêt que présente 
une exploitation efficace des renseigne1ï1ents déja amassés g il nous appa­
rait hautement souhaitable que la France, souvent en pointe dans d'autres do­
maines, prenne l'initiative de dégager les crédits suffisants pour subven­
tionner une recherche officielle menée par des scientifiques compétents. 

L'opinion publique, actuellement plus sonsibilisée que jamais, accueil­
lerait favorable -.-,ent une telle attitude de la part des pouvoirs publics. 

Veuillez agréer, monsieur le Ministre, avec nos remerciements, l'expres­
sion de nos sentiments très respectueux et dévoués" • 

Tels sont, dans leur intégTalité, les termes de cette missive. 
Nous pensons qu'ils répondent aux aspirations et opinions dm nos membres 
et de nos lecteurs. 

Nous ne manquerons pas de vous tenir informés de la réponse du Secré­
taire d'Etat à la Recherche Scientifique, dans notre prochain numero. 

_o_o_o_o_o_o_ 
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par Michel PICARD 
Délégué LDLN-Isère 

Hélas, trois fois hélas, ce n'est pas encore aujourd'hui que je pourrais 
tremper ma pl'lime dans la guimauve, et dire tout le bien que je pense de la 
littérature soucoupique, plus que jamais foisonnante. 

Comme certains d'entre nous, je lis à peu près tout ce qui se publie en 
langue française, frisant au fil des lignes l'asphyxie, l'ulcère, l'hyper­
tension artérielle, l'indigestion, bref tous los sympt8mes indiquant la sa­
turation. I 1 y faut sans doute un brin do masochisme car, après tout, je n'y 
suis en rien obligé. rfais, outre quo ces lectures procurent AUSSI quelques 
bons moments d'hilarité, je leur trouve au ,second degré une certaine valeur, 
celle d'EHre révélatrices sur la methode de culture des légumes, notamment 
des navets (ainsi que l'exploitation du cornichon). La recette est ext~~me­
ment simple et se vérifie souvent g prenez n'importe qui et faites lui écrire 
n'importe quoi. Habillez ce n'importe quoi d'une couverture patchwork, mettez 
au frontispice un titre sidéral, enveloppez le tout dans une collection au 
nom enjôleur ( "ies Portes du Mystère", les 11Enigmes du Cosmos", "les Routes 
de 1 1Impossible", 11Esotériquement votre 11 , "la Bibliothèque de 1 1Irraisonable", 
"aux bas-fonds de la Science", ••• ), le tour est joué, le lecteur aussi. M@'.'"' 
me Bison-Fucé ne s'y retrouve pas, bien qu'il soit coutumier des itinéraires 
"parallèles", Tout se co;,1plique quand, au sein d 1 une m~me collection, cer­
tains auteurs se contredisent d'un ouvrage à l'autre, ce qui est fréquent, 
ou qu'un excellent travail se perd au sein du capharnaüm habituel, ce qui 
se fait rare. 

Par souci de clarification, je vous propose d'adopter, pour cette fois, 
un système de classement emprunté à la rubrique films d'un hebdomadaire 
satirique se déchainant le mercredi. 

I - LES LIVRES QU ' OU PEUT NE PAS LIJ:Œ -

C'est la catégorie la plus courtisée 
cents. 

Voici quelques exemples très ré-

" La Bible et les Extra-terrestres" (chez Laffont) -

Depuis des lustres, la Bible est devenue un marché africain, où chacun 
trouve ce qu'il recherche plus ou moins inconsciemment. 

~t, comme les voies de l'inconscient sont des plus ténébreuses, le récit 
biblique se transforme en meli-melo d 1 interprétations abusives, découlant 
de rationalisations outrancières ou abscons, le tout lié à un anthropocen­
trisme sauvage. 

Je ne saurai trop conseiJ.ler à chacun de lire la Bible dans sa traduction 
hébraïque, cette lecture so SUFJ:i'IT A ELLE-l:IBWJli~ et 1 1 on pourra y relever bien 
des questions irritantes, dont la moindre n'est pas l'étonnante perennité du 
peuple juif. Nous sommes loin de l'ufologie, me direz-vous g voire ! 

L 1 auteur de "la bible et les extraterrestres" précise ses intentions dès 
le départ g "lexplication que nous proposons, dit Pierre-Jean Moatti, n 1 est 
qu'une parmi beaucoup d'autres. Son seul mérite est de laisser parler le tex-
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.· .... .,, 

te, .;,'sans .. J-é!-lll aÏ~ le "force;r-" your le",faire cadrer avec une thÊY_se préétàbl\e• •. 
~+âite s ' c e · q~e je VOUS d{s, mais surtout ne faites pas comme i:),e fais • • ;,. •. '.' 

(NDLR : pour les partisans d'une hypothèse extra-terrestre dans la Bib~9, 
signalons tout de m6me 1 1 int6r6t de certains chapitres de ce livre). 

''Ulysse au •rriangle d·es . J3ermudes tt (chez de. Veochî) ,~ •"·." 1 , .·. 

j ; ' ... . , ,, 

Pourquoi pas ? A ce détail près .... ~ on e'h. revient donc, du Triangle de la ' -.,.. 
Mort ? Bizarre, bizarre ••• qui trompe qui ? 

- "Les Extraterrestres" (chez Retz) 

Les deux. premiers titres de cette collection dirigée par Rémy CHAUVIN 
sont intéressants, d'où une grande déception avec ce livre qui tombe comme 
un cheveu dans la soupe :sensationalisme journalistique, pauvreté documen­
taire, macédoine de faits concrets et de spéculations hatives, bibliogra­
phie indigente, festival de poncifs, tout y est ! On passe allègrement des 
missions Viking aum Ovni, des neutrinos aux extraterrestres, de Carl SAGAN 
à Evry SCHATZ::lAN (il n'y a pourtant aucune compara:ilson ! ). 

Remy Chauvin ferait bien de surveiller plus étroitement les relations 
de ses ou~illes, et de brandir la trique quand c'est nécessaire • 

..: "J'ai été l e cobaye des Extra terrestres" (chez Proma.zur) 

Fameuse histoire, que celle de l'ambulancier-mirq.culé, qui nous livre 
son témoignage apparemment sans fard. 

Mais les mauvaises fréquentations ufologiques de Jean MIGUEHES y sont 
inscrites en filigrane, et n'ajoutent rien à la crédibilité de e1on histoire. 
Cette aventure a peut-être un fond de vérité, mais ne peut être recueillie 
telle que l'auteur nous la conte, puisqu'il lui manque le principal : une 
validation de plusiei..i.rs témoignages concordants, plus un interrogatoire 
sous hypnose (il est malheureusement trop tard). Mais la prise en charge 
cowmerciale de Jean füigueres a pr (foédê, donc mis au ranc . .art, 1 1 eventuel 
intérêt ·de 1 1 ufologie, scientifiq_:ue pour ce cas particulier. C'est ).a rai­
son pour laquelle, dans le ±aoute, je m'abstiens. 

II - LES LIVRES Ql;.\ON PEuT LIRE A LA llIGUEUR 

- "Premières enq_u6tes sur les humanoïdes extraterrestres" (Laffont) 

Ce livre s'est fait attendre et n'en est que plus décevant. Si l'on y 
reconnait les qualités spécifiques de l'auteur, Henri DURH.ANT, une consta­
tation s'impose : l'ouvrage a pris des rides dès sa parution ; cela s'ex­
plique très simplement z écrit en 1974 et seulement publié en 1977, il don­
ne une impression de déja-lu, surtout pour le lecteur dont la documenta­
tion ufologique est à jour. 

N8anmoins, il forme avec "le livre noir des soucoupes volantes" et "lœ 
dossiers des Ovni" (chez Laffont, tous deux excellents), une trilOgie vala­
ble, mais l'auteur nous doit une revanche. 

- "Chasseurs d 'OVNI" d.e li'rariçois GAfrDES (chez Albin Michel) 

François Gardes (3St un pseudonyme. Pratiquement toutes les revues trai­
tant d 10vni ont rév6lé, lo~s de la parution de son livre, la véritable iden­
tité de Gardes, ce que je ne ferais pas pour changer un peu ••• néanmoins, je 
ne· comprendrais jamais cette manie du nom d'emprunt, florissante à l'heure 
actuelle, qui suggère chez certains la possession do secrets mirifiques et :k 
inavouables (ce qui n'est pas le cas ici). 

Celci. dit, "chasseurs d'ovni" n'est pas dénué de qualités. Si le livre 
n'apporte rien sur une meilleure co 1Hpr8hension du problème Ovni (mais il 
n'affiche pas cette prétention), il constitue une intéressante étude sur 
le petit monde dos ufologues-amateurs, qui n'est pas forcément le meilleur 
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des mondes, mai.s .. un<(. micro-sociét é pleine de .bi zo:rreries, _avec pe.~ ll!anie13, 
sois travers, ses agissemôn~ s qu:b. f·orôent 1 1 inilér"'at 1 qui pr~\jjêni;. à sourire, 
à rire, voire à ·hurler.' La de scr-i ption de Gardes· est anecd6:tt:ciùe mais vi ...; 
vante, et, qualité très rare au sein cfo ce microcosme, 1 1 auteur ne se prend 
pas au sùrioux et rit sous cape en saupoudrant d'humour le fil de ses pro­
pos. 

Voila un curieux ufologue, qui nous change des "pisse-copies" se pre­
nant pour le nombril du monde et dont les prétentions à résoudre le pro­
blème ovni à tout prix (c'est à dire au moyen d'une incroyable macédoine 
de données fumeuses) commencent à m'échauffer les oreilles. 

Malheureusement, Gardes est en retrait, tant ~ur le plan philosophique 
que sur celui des considérations personnelles (sur la société moderne, sur 
la parapsychologie, ••• ). A lire tout cle m8rne, ne serait-ce que po-µr se ra­
fraichir un peu en versant 1 10bao dans le bain ou pataugent nombre d 1ufolo­
gues; qui, à 1 1 instar d 1 une communauté scientifique que, dans sa majorité, 
ils méprisent tout en l'imitant inconsciemment (et grossièrement), devien­
nent doctes, tristes et pédants. 

III - LES LIVRES A LIRE A TOUT PRIX -

A ce jour (31 juillet 1977), je n'en vois qu'un 

- "la Chronique des OVNI" ( èhez J .Pierre De large) 

Ce livre est un document reprenant, développant et completant l'histori­
que des Ovni qu 1 il avait publié dans la revue UIFORESPACE ; Michel BOUGARD 
dresse un tableau extraordinairement diversifié, mais cohérent et solide, 
des apJJari tians alleguées d 10vni de la préhistoire à la seconde guerre mon­
diale. 

Ici, le procédé de l'accumulation prend toute sa force et joue à plein; 
ce livre fera beaucoup réfléchir, car il éclaire le phénomène ovni, qui 
apparait ainsi complexe, elusif, protéen, influant directement et indirec­
tement sur l'histoire des hommes. 

Ce catalogue, jamais lassant, pulvérise par ses implications bien des 
thèses, théories, speculations que des esprits chancelants batissent sur 
du vent g "la création psychique des ovni" y prend, au passage, un sacré 
coup de vieux, si l'on veut bien se donner la peine de lire attentive­
ment le texte, et d'y réfléchir. 

L'antiquité du phénomène semble désormais établie, et bien établie, 
et cemc: qui affichent abusivement, par incompétence ou je-m 1 en-foutisme, 
comme date de naissance de 11ufologie l'année 1947, devront se recycler 
à la SOBEPS ! 

L 1.auteur évite de nombreux pièges~ en se gardant de verser dans un 
biblisme très en vogue, et en éludant le ,Problème délicat des appari tians 
üiariales. Le dossier qu'il nous proyiose n'en devient que plus valide, car· 
il évite au maximum les interprétations, qui sont une des plaies de l 'u­
fologie. 

Michel BOUGAHD insuffle à cette dernière une seconde jetmesse : elle 
en a besoin, car elle ne peut pas so passer de sérieux, de rigueur qui 
font défaut à ses adorateurs, je veux parler. uo ceux qui tentent d'en 
tirer profit et de ceux qui croient détenir ia vérité (qui ont une con­
ception magique du phénomène). 

Ce :h 1 est pas le moindre mérite du prosident de la Sobeps, ufologue 
co111pétent et modeste? c 1 est à dire une espèce en voie de disparition, 
hélas ••• 

Michel PICARD 

( suit e page 31) 
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"le Jllrêsident a vu un Ovni" ("La Montagne" du 2 mai 1977) -

A 1 1 intention des sceptiquos, M, Heyclon HmcJes, directeur du bureau inter­
national des Ovni pour l 1Etat de l 10klahorna, possède une preuve de poids con­
cernant l'existence de "soucoupes volantos" • 

. Il s 1 agit d 1 une lettre rnanuscri te dans laquelle le président Carter racon­
te avoir vu un Ovni, en 1969, alors ciu'im était gouverneur de Georgie. r.1. He­
wes lui avait demandé ce témoignage en 1973, après avoir lu l'affaire dans les 
journaux. 

Dans cette lettre, le président Carter relate qu'avec 10 membres du Lions­
ulub de Leary (Georgie), il vit. dans le ciel un objet "aussi brillant que la 
lune", en octobre 1969. 

D'après M.Hewes, le president ajoute que le mystérieux objet passa du bleu 
au rouge avant do pro r e une forme lumineuse, d'apparence fluide. Il s'ap­
prêtait à prononcer un discours clevant le club et vit "la soucoupe" pendant 
dix à douze minutes. Elle "s'ap~œocha puis s'éloigna" et changea de forme • 

. fll.Hewes a ajouté que l'observation presidentiolle n'avait rien "de fan­
tastique ou d'extraordinaire" car elle n'a été accompagnée d'aucune preuve 
tangible et qu'il n'y a pas eu contact avec l'objet. 

Le president Carter fit part cle la même observation à la commission na­
tionale d'enquêtes sur les phénomènes aoriens, à Kensington (r:iaryland), la­
quelle lui envoya, en 1973 7 un interrogatoire à remplir, après qu'il eut dit 
qu'il ne riait plus des gens qui prétendaient avoir vu un Ovni, car "j'en ai 
vu un moi-m@me". 

" •.. .Q.YlJI ou pas ? " (la Dépêche du rr1idi, 19 septembre 1977) 

Novare - Des habitants de la province de Novare 7 près du lac 1v1ajeur, ont 
déclaré avoir aperçu dans la nuit de vendredi à samedi des "objets volants 
forte,.ient illuminés 11

• Les habitants ù.e plusicrnrs villages ont tous fo.urni le 
m§me témoignage ~ les objets volants ont été aperçus entre 22 h. et 22h30. 
Avfl,nçant rapidement en zig-zag, puis s 1 arratant quelques instants 9 les Ovni 
émettaient des lueurs rouges, bleues, vertes et jaunes. 

"Ordre du .jour de la 32è session de l'ONU" (Progrès du 17 septembre 1977) 

( •••. ) On retrouvera également à 1 1 ordre du jour les problèmes de droits de 
l'homme, du commerce, du devolop •ement, etc •• Ifais un problème étuclié au moins 
sera nouveau g 1 1 assemblée génércüe devra discuter du point de savoir s 1 il 
convient de créor une agence spécialisée de l'ONU pour étudier la possibili-
té de 1 1 existence do soucoupes volantes "eventuelloment hostiles'1 • 

" un Extraterrestre en Italie" (Sud ouest du 3 sept et Dauphiné du n8) 

Un "estraterrestre" mesurant plus de 2 metres de haut, porteur d 1 un casque 
lumineux et se déplaçant à bord d'un engin syJatial, a été aperçu mercredi (31) 
non loin d'Avellino 9 par sept personnes. L'engin spatial, entouré d'un fais­
ceau de lwnières multicolores, a d'abord ôté vu par deux étudiants au. moment 
où il atterrissait en pleine nuit dans un champ. Son occupant 9 un "geant qui 
inarchai t lentement" 9 se serait avancé dans leur direct~.on, provoquant leur 
fuite. Quelques instants plus tard, accompagnés de 5 autres personnes, les 
deux étudiants sont retournés vors 1 1 engin spr.=ttial. L'extraterrestre y était 
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toujours' et surpris par le faisceau do 'leur 1atnpo électrique,. i·l . a'U:Pai t 
envoyé dans leur direction un. .r.ayori de lumière phosphorescente qui aurait 
provoqué u~1e nouvelle fois leUr fJ.i t~. , ' . 

Le maire de Sturno, hameau voisin du lieu ou a atterri l'engin, a· 
constaté que 1 1 emplacement qu'occupait 1 1 engin spatial 0tai t délimité par 
trois trous for ,nant un triangle isocèle IJarfai t. 

- " OVNI "~" (Nouv8lle republiq_ue de. Tarbes, 19 aout 1977) 

Les gendarmés chargés cl. 1 enq_uêter sur le témoignage d'un·medecin nor­
mand affirmant avoir vu un ovni se poser dans u..n ·bhq,mp, près d 1Houett.e­
ville .(Eure) ont constaté des traces insolites sur ie sol. 

A 1 1 endroit incliqué par lo médecin, les inembr'e·s •dos brigades de .ge:n­
darmerie de Louviers et d 1Ti;vreux ont en effet découv:.er.t 3 .trous pror'oritls 
do 15 à 20 cm, formant un triangle parfait de 5 i!l de· coté. Lès constat;a­

·. tians ont éga.lernent permis d'établir que plusieurs mètres · carrés ·de . ' 
chaume avaient été brûlGs. · . 

En revanche, les analyses effectuées par des fonctionnaires de· ta . 
·Proteot.i6n civile pour déceler d'éventuelles tra0;es do radio-activité, 
se sont rovélées négatives. 

Le médecin avait pr6cisé aux gonéj:arrnes que l'ovni s'était posé dans 
·· un champ à deux rerJrises, à 500 m c..lc:: lui. Il avait aperçu 1 1 engin silene­

cieux en forme de cigare pour la première fois clans la nuit du 6 au 7 
aout, puis dans celle du 13 au 14, en oo pagnic d'un témoin. 

·. 

- "OVNI dans le ciel d 'Es11<1gne" (De pêche clu midi, 21 sept. 77) 

.Huef:\oa . .., De·s personnalités scientifiques do üadrid. et de Valence ont 
confirmé la presenoo, depuis plus d'un mois? d1 U.!1 ob'jèt . voTâU:È' n'o'n'·ï'ien­
tifiê,. dans l .a région de Pusili bro (provinpo Çl.e Hu~sca dans le nord de 
l'Espagne).·. ···.·· ···· ·· ···· · ·· '·' · ....•. .... , 

· 1 1 Ovni, selon les scientifiques qui J.' ont .,étudi.0 .Gt:U. moyen q. 1.a:Vi::~r~ils 
perfectionnés, a une f'ormo rondo, et émet cles lumières : vertes é;ji.::.:t.ouges. 
Depuis la date de sa première apparition, le 10 aout, 1 1 appareil passe 
avec régularit~, chaque jour, dntrc 2lh30 et ~2h30 (locales), toujours 
à la m8me allure (égale à la vitesse de · rotation de la terre),· mais à 
une altitude chaque jour rlus haute. Il disparait ensuite à lh30 (lo-: 
cale). 

Des scientifiques français, ;:10tamrnent de 1 1 uni vcrsi tô de Bordeaux, 
vont se rendre sur les lieux, afin cl 1 étudier le ph0nomème. 

-"Ovni à Arcachon" (Dépêche clu rhdi du 21 sept• 1977) 

Par peur du ridicule, 7 personnes habitant la région d 1 Arcaohon, ont 
attendu plus d'une semaine pour rendre compte à la gendarmerie de ce 
c1u 1 ils avaient vu. dans la nuit clu 11 septembre, entre 4h30 et 6h30 
du matih au lieu dit "C autlos 1

', si tuô au milieu cles bois 9 

Elles ont été les témoins cl' 6volutions ·biz:J.rres de trois rnystérieuses 
boules dont les contours variaient du rouge au bleu en passant par le 
jaune, et cela sans aucun bruit. 

Les ol.Jservatoires regionaux ont ét 6 avisés du phénomène constaté et 
d'ores et d6ja il est exclu que co soient des ballons sonde. 

Nous commençons, clans cc numero, une chronique de quelq_ues unes des o·b­
servations les plus oaraotéristi~ucs, ou présentant un certain intérêt, 
publiées dans la presse. Nos lecteurs peuvent toujours nous faire par~ 
venir les articles qu'ils pourraient tlooouver do leur côté. 

·, .. 
: ' .. . ....... ·· ... . ·. 
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un O<iV .N .I. sur SAINT-GIHOD on SAVOIE -=========================================== 

Lieu d 1 o bservàtion .: SAINT-C-IRC.û 73410 ALBENS. 

DATE cl ' observatiçn -·g'- mi-juillet 1973 

M. Claude GEORGET et fil. Jacques ROULET 

-=-=-==-

I - DESCRIPTION DES LIEUX -
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• 

(juin 197'Z:) 

/ -Les observations ont eu lieu au harnEÏau· iîlO: Vieille Eglise" si tué 
sur la corn une de SAINT-GIROD, à environ 13 km au nord d'Aix-les-Bains. 

Ce hai-:ieau regroupe 6 ou 7 fermes et dépendances adossées à une 
petite 'colline verdoyante. 

Les routes départementales D 211 
·~"-• .. ,,~ .. ......... -... ~, fa.cile .. q-e.nt .ce. :village_,_ e:r,.. c1u~lSUfê'.,S .. r!1inutes 

.. 

Saint-Felix. (cf. carte ci-contre) o ·· • 

et D 49 permettent de joindre 
-~e ,,_voi turc depuis Albens ou 

,.··· ',°j1''t1-"' .·.·~· ............ , .. ··~·•"""·-·u·.~·. _,,,.,. •. ,.~ ..• ,,.,,, \_!,,,•.r.•·_.,..,., 

II - lèro observation -

Date g mi~juillet .1973 à 21_ hc\l_ros (3 jours n.vant la soconde observation). 
Témoin mac.lame TOURNIEll Au~usta, cultivatrice, ·71 nns. 

Declaration de lVirne TOUHNIEB. Augusta g 

11 Un soir do la mi-juillej; 1973 ve.rs 21 h., alors que je m 1 appr~tai 
à me coucher, j 1 apEîrçus fortuitement par la fenêtre de ma chambre (C) don­
nant au nord, une masse sombre, allongée, qui circulait dans le ciel len­
tement, dans ma direction, à une <1ltitude de 100 m environ. 

Cet engin d.e 7 à 8 m poss6clai t deux phares jaunes à 1 1.avant, deux 
phares rouges à l'arrière ot un phare jaune ùeaucoup plus gros sur le des­
sus. Ils proj'atâîent une lumière diffusa sans faisceau. J'ouvrai alors ma 
fen~tre pour mieux voir 1 1 engin se balancer cah1ement, de gauche à droite 
et d'avant en arriëre. 

J 1 observai ce phonomène pend.ant une quinzaine de minutes, sans ja­
mais entendre do bruit, ni observer une modification quelconque cle struc­
ture _.,ou cl' éclairage. Tout à coup, 1 1 engin disparut à 1:1-Est, derrière un 
arbre. · 

Jo n'ai jamais vu un phénomène cle la sorte et puis absolument cer­
taine de n'avoir pas confondu avec lU1 helicopti~œe. 

Je n'ai pas parlé do mon observation, pensant qu 1 olle ne pouvait 
int6resser personne". 

' 
" 

• 



2 cm -= 1 m . •. . .. . . . 
OB:lEHVATil.X'l n° 1 ,',· 
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III - 2è1 OBSERVATION -

- Date : mi-juillet 1973 à 23h45 (3 jours après la première observation). 

Témoins : . . ,I. Georges TRIQUET 9 garagiste 

M. Denis TRIQUE~r., mécanicien auto (16 ans) 

Ille Angèle lï'OSSORIBR, cultivatrice. 

Déclaration de H. Denis 1rRIQ,UE11.1 , en présence de Mlle Al:].gèle FOSSORIER 

'' Un soir cle la mi-juillet 1973 à 231145, je rentrai d'un bal à ALBENS, à, mo­
bylette, lorsque, sur le point de pénétrer dans la cour de la ferme de ma 
tante (A) chez qui jo logeais, mon regard fut tout à coup attiré par une 
lumière intense et blanche ayant ln, forme d 1 unc boule légèrement écrasée, 
de 4 à 5m de düi.ï;1ètre. 

Connaissant parfai toment les lieux, je n 1 eus pas CB..e peine à si­
tuer le ph6nornêne à 20m environ au-dessus d'un champ de luzerne, vers le­
quel il amorÇEl,it une descente verticale 9 • lente, r6guliè1'e, sans aucun 
bruit, pour disparaitre quelques secondes plus tard derrière un mur de clo­
tO.re haut de i mètre, oituô à environ 30m de moi. 

Affolé, je n'eus alors pas l'idée de me rendre sur place, et 
courus réveiller mon frère Georges et alerter notre tante dormant dans 
~e chambre située au premier otage de la ferme et possédant une fen~tre 
(B) dont la vue plongeante nous a permis de contempler pondant 20 mn, le 
disque de lumière absolument silencieux, posé horizontalement sur le sol. 

Nous n'avons à a,ucun moment pu dominer la peur et l'angoisse qui 
nous figeaient, pour aller sur place, et decidions enfin d 1 aller dormir. 

Le lendemain, aucune trace au sol n'a, pu ~tre observée. 

Nous sümes alors quo le propriétair·e du cham1) et nos voisins 
immédiats n'avaient rien vu, ni ontenQu. 

Nous déciclâmos de ne fairo part do notre observation à quicon­
que, de peur d'être immédiatement ridiculisés" • 

Quel.ques mois après, un journaliste du 11Dauphiné Li bér611 semble 
avoir appris fortuitement cetto affaire à Aix-les-Bains, et après avoir 
interrogé les témoins, redigoa un. article dcms le "clauphinô libéré", en 
date du 22 mars 1974. 

La Gendarmerie cl 1 ALBENS, qui n 1 o,vai t malhourousomont pas 6t 6 
alertée au moment èles fo,its, ouvrit alors une enciuête très sérieuse;; sur 
cette affaire. 

IV - CONCLUSIONS 

Qu'a-t-il pu se pnssor ces nuits-là à St-GIROD ? 

1) L'hypothèse du canular est totalement exclue. Les témoins sont absolu­
ment dignes de foi. Nous nous sommes entretenus longuement Q,vec eux et 
demeurons convaincus d'avoir rencontré des gens honn~tes, sérieux, en 
pleine possession do leurs moyens et jouissant d 1 une excellente réputation. 

2) Los témoins ont-ils 6t6 hallucinés ? Mais dans co cas, pourquoi et par 
qui ? Cela, de toute manière, ne fait que déplacer le problème.· De plus, 
une hallucination à 3 jours d 1 intervalle seinblcrai t très douteuse. 
3) Confusion avec des phénomènes connus. lln.is dans ce cas, lesquels ? 
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4) Reste l'hypothèse de l'Ovni. C'est la plus probable et plausible. 
Cette hypothèse se trouve confortée par lo fait que dans les 3 enqu~­
tes effectuées à des dates différentes ( Dauphiné libéré en mars 1974 
puis gendarmerie, dont nous avons pu consulter le procèeHvcrbal, puis 
Cseru en 1977), les ternoins n 1 ont en aucune façon modifiéx leurs dires. 

N'OTA : l) les détails tebhnig_ues de ces enquêtes ont été volontn.ire­
ment laissés de c'ôté dans lo cadre de la revue~ afin do ne pas lasser 
le lecteur. 

2) le CSERU s'est permis (ce 
nom des témoins, le Dauphiné Libéré 

qui est exceptionnel) de citer le 
l'ayant déju fait dans son édition 

de 19740 
Que tout témoin (passé ou 

pe facile ,ient corn11réhensi ble, 
vations, dont les noms seront 

futur) sache que le CSERU, par 
ne nommera pas les rapj •ortours 
remplacés par dos initiales. 

-=-=-=-;-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-

princi­
d' o bser-

- DERNIERE HEURE - DERNIERE HEURE - DERNIERE HEURE - DERNIERE HEURE -

Le 31 aout 1977 sera une date import~nte dans l'histoire de l 1 ufolo­
gie française. En effet 7 presse, radios et télévision ont apï-ris aux Fran­
çais la crét~tion officielle du G.E.P,A.N. (groD.pe d 1 6tudes des phônoi:1è-
nes aerospa.tia.ux non identifiés). · 

Le GEPAH se voit confier 9 par le gouverneœent 9 1 1 8·budo du dossier 
Ovni. Ses travau..""C serqnt dirigés par t:lr Cl<:mdo POHEH, un ph;isicien do 
40 ans, doct01.lr es sciences, fü)jn. chef do la division '1soienco" au CNES 
(c·cmtre National d'Etudos Svatinles) do Toulouse. · 

Claude Poher, qui travaillait déja depuis 10 n.ns sur le dossier Ovni 
(à titre privé clone avec peu cl.e moyons) disposera pour son trn.vail des 
moyens de traito., ont clo l'information du Cnos (signalons qu'il a déja 
fiché sur ordinateur 40.000 observations, ot qu'il recueille depuis long­
temps los rapyiorts de ln e;enùctrr:rnrie, rlo l'armée do l 1 air, et do nombreux 
groupements privés, c1ont lo C seru). 

La direction du Cl'Î"'ii:S u. dûoicl6 ég<:üo~11Gnt do mottro prochaino1.1ont en 
place un conseil sciontifiq_uo, ci.ont los me\:1bros seront clésignés par le 
président du CNES, Mr Hubert Cubi"ün 9 p,our fixer los orientations du Depan 
et suivre ses activitüs. 

Dr.ms une prc.,.ièro étape, une colhüo do travnil créée par Mr Poher 
déf'inira los méthoc.los permettant cl' arn:üysor ot do tra.i tor do façon scicn­
tifiq_ue7 les témoignages d 1 obsorvations d'ovni, préalablement colloct6s 
et filtrés. Cc groupe clo trava.il sor[t confié iJ. Joan Claude Husson? direc­
teur du centre spatial clo Toulouse. Lo chiffre d'un budg-qt de 100.000 fcs 
est avancé. 

Ra.ppclons qu'o.wc ùSA 9 le prosiclont Carter (lui-même témoin d'une ob­
servation d 10vni) a décidé do confier l'ensemble du dossier à un jctu1e 
physicien do la Nasn. 9 Vir Carl Sagan. 

Nous reviendrons plus ta:ccl (c,yant pou do ronsoignoments sur sa crén­
tion et sos activités) sur lo GEPAIT 7 ninsi q_uo sur les espoirs ot los 
problèmes quo soulève sa création. 

Signalons pour torminor q_uçi la .l!'re1,nce est 7 à notre connaissance, lo 
soul Etat européen à nvoir pris une telle clôcision, oc qui est tout à 
son honneur. 
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_o_o_o_o_o_o_ 

Tous nos collaborateurs sont bénévoles • Les bénéfices réalisés par le 
CSERU sont en totalité réinvestis dans la recherche ufologique et la revue. 

_o_o_o_o·_o_o_ 
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Selon l'espace disponible, "Phénomène OVNI" publiera les articles qui lui 
parviendront, leur publication n'engageant que la responsab~lité de leur au­
teur, 

_o_o_o_o_o_o_ 

Nos articles, photos et dessins, sont protégés par la loi de 1957 sur la 
propriété artistique. 

Toute reproduction, même partielle, peut être autorisée, à condition d'en 
faire la demande écrite au CSERU. 

_o_o_o_o_o_o_ 

Imprimé en France. Par le CSERU sur !luplicateur .. Au siège de 1 1 association 
Directeur de la publication g Nicolas Greslou. 
Dép8t légal ~ 4è trimestre 1977. 
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Adhésion au CSERU g iO fcs 50 fcs Kâlies1on + abonnement g 
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bres, par le cseru. 
à pouvoir consulter librement les enqu6tes, rendues anonymes 
à participer à la vie du Cseru, notamment l'assemblée générale 

- à effectuer tous travaux, dans la mesure du temps et des capacités 
de chacun, proposés par le conseil d 1 aruninistration 

- à servir d 1 informateur et signaler toute enqu~tc éventuelle 
après formation, pouvoir enquêter auprès des témoins 

- d'avoir des reductions su:r los conférences publiques organisées 
par le Comité. 

_o_o_o_o_o_o_ 

VERSE!'ŒNT par~ chèque bancaire à l'ordre du CSERU 
- par C.C.P., sans intitulé de compte ni de bénéficiaire 

_ o_ o _ o _ o_ o_ o_ 

CORRESPONDANCE g 16 quai Charles Ravet - Chambéry (tel. ( 79) 33-43-85) 

PERHA.NENCES g 2è et 4 6 mercredi du mois, de 18h à 19h30 7 7 rue Métropole. 
Code postal g 73000 
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A LA VITRINE DES LIBRAIRES --=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-=-
( par Miche l PICARD 9 suite) 

DERNIERE MINUTE - DERNIERE MINUTE - DERNIERE MINUTE -

_o_o_o_o_o _ 
_ o_o_o_o _ 

_ o_o_o _ 

_ o_o _ 

_ a_ 

Au moment où nous "mettons sous presse" ce numero, un nouveau livre 
sur les Ovni parai.t en librairie. rUchel PICARD nous en a envoyé une cri­
tique, dont vous avez la primeur, en nous demandant de placer son étude 
dans la rubrique des 

"livres qu'on peut ne pas lire". 

11 Ces OVNI QUI ANNONCENT LIG S URHOf/[1'1.tm!i ( de Pierre VIERO lIDY, chez Tchou) 

J'ai toujours eu du respect pour les idées d'autrui, sauf' quand on 
me les assène comme des vérités premières, hors desquelles il n'y a 
point de salut. 

C'est le cas de la thèse vieroudienne, qui s'énonce ainsi g les Ovni 
sont créGs psychiquement par los êtres humains, et parler d'extra-terres­
tres relève (dans ces conditions) d'une "orientation nec-religieuse (qui) 
noùl:s replonge dans l'obscurantisme médieval et (qui), philosophiquement, 
reste irrecevable" (sic ! page 13). 

Lorsque l'omission d'une théorio 9 aussi belle soit-elle, s'accompagne 
d'intolérance et do mépris envers d'autres idôes q_u 1 elle s'efforce de met­
tre sous l'éteignoir, alors, je no marche pas. L'auteur a beau se multi­
plier, user de tous les artifices pour arriver à ses fins, manipuler les 
statistiques et prélever les élô. ,ents dont il a besoin dans les compte­
rendus d'observations, nous faire part d'une approche personnelle (bap­
tisée pompeuse ent 11 premiores explorations scientifiques") qui le place 
à l 1 epicentre de phénomènes impossibles à interpreter, je me di8 que, 
décidement, Vieroudy fait un a"Qoès de fixation sur une théorie qu 1il 
défend bec et griffes dehors et, tout col!1pte fait, c'est cela que je 
trouve irrecevalJlo ••• et pernicieux. 

D'autres que moi, par exemple Aimé Michel, Claude Poher et Pierre 
Guerin, ont déja mis en relief los erreurs, lacunes ou omissions de 
Vieroudy, notamment dans la revue "Lumières dans la nuit". C1 est suf­
fisamment connu et probant pour que je n 1 y revienne pas. 

J 1 ajouterais simpleï11Emt coci ~ il est abusif de se servir de la para­
psychologie pour EXPLIQUER les Ovni g il s'agit là de sciences balbu­
tiantes, incertaines parce qu'élusives, qui n'en sont guère pour le mo­
ment qu'à la collocto des faits. Se servir de l'une pour expliquer 1 1 au­
tre revient à prétendre, dans 1 1 état actuel de nos l'liaigres (et peu assu­
rées) connaissances, expliquer l'inconnaissable (même provisoire) par 
l'inconnaissable (m6rne provisoire). 

Il est, bien entendu, séduisant d'octroyer Èi 1 1 homme une puissance 
sans limites découlant d'un cerveau aux capacités infinies ••• 

Vieroudy lui-m6me no serait-il pas le premier des supermen qu'il 
prophétise ? 
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A lire attentivement son livre, poser la question est un peu y re­
pond.re ••• bien que la PREUVE manque ! Car, malgré les apparences, l'au­
teur ne prouve rien ; sa demonstration se réduit à une suite d'affir­
mations péremptoires qui se mi3lent curieusement à un emploi inconsidé­
ré du candi tionnel, emploi qui contredit la bell'e assurance vieroudien­
ne et qui constitue même, à y regarder de plus près, une des grosses 
failles du livre, soulignant, au delà de belles certitudes, le fait que 
l'auteur SOUHAITERAIT nous convaincre tout on étant assuré qu'il n'y 
parviendra pas ! C'est très revelateur des mecanismes de l'inconscient. 

Pour ce qui concerne la •11anipulation à son profit d 1 élements épars, 
je prendrais deux exemples caracteristiques : 

1) page 275, le monstre du Loch Ness fait une apparition remar­
quée (il ne manquait, effectivement, plus que lui ••• ) car, sur la foi du 
livre The Dragon and the Dise", l'auteur nous conte que la nature du 
monstre est similaire à celle des Ovni ~ "il apparait lorsqu'on pense 
fortement à lui et provoque, chez les temoins, des effets psychologi­
ques en tous points comparables à ceux qu'entraine le phénomène Ovni". 
Les nombreuses personnes qui ont passé des milliers d'heures à scru-
ter sans resultat le Loch Ness apprécieront 1 J 1 èngage · le lecteur à 
verifier l'assertion de Vieroudy en compulsant par exemple "Nessie, 
le mons.tre du Loch Ness" (Belfond ec.li teur), ou "à la, reche!'.che .des 
monstres lacustres" (Plon editeur), ou les ouvrages de Bernard Heu­
velmans. A vouloir trop prouver ••• 

· 2) page 282, 1 1 auteur, afin 'd'affermir sa thèse des "modifications 
de la réalité", s 1 2.ppuie sur deux ouvrages auxquels on peut effective­
ment faiJ.re dire ce q_ue l'on veut ••• si on ne les a pas lu. Particulie­
rernent celui d'Aimé Michel, qui, par une metamorphose inexplicable, de 
livre (remarquable) traitant des prodiges mystiques et de leur champ 
psychique, devient un ouvrage sur "le folklore de toutes les regions 
du monde" ! ! 

La "reali té" me semble toute autre : è 1 est le vagabondage intel­
lectuel de Vieroudy q_ui es-1; folkloriq_ue, et le titre du chapitre 5 
donne bien le clirimt du livre "le cas GOGOS". 

Michel PICARD, 28 sep·~embre 1977 

_o_o_o_o_o_o_o_ 

NDLR : 1) si les critiques litteraires publiées dans cette revue susci­
te des reactions de lecteurs ou d 1 ufologues, l'essentiel du courrier 
reçu pourrait être publié dans notre prochain numero, un débat, Un échan­
ge d'idées, etant toujours constructifs. 

2) Nous avons volontairement omis une etude du dernier livre de 
Jean-Claude BOURRET ("la science face aux extra-terrestres", France­
Empire), le CSERU voulant axer une bonne partie du numero 2 sur les 
ouvrages, l'oeuvre, les activités et la personnalité du redaoteur en 
chef adjoint de T.F. 1. Une etude ]Üus co.:1plète paraitra donc dans no­
tre numero suivant. 

-=-=-
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